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La place d'armes födörale pour les öcoles de tir.
A la fin de juin de cette annöe, la commune de Wallenstadt votait

l'entröe en negociations avec la Confederation et le canton de St-Gall,
cn vue de l'ötablissement d'une place d'armes federale ä Wallenstadt
pour les ecoles de tir.

Cette nouvelle ötonna fort dans notre canton et provoqua chez beaucoup

un certain desappointemcnt.
L'Etat de Fribourg avait fait de nombreux et importants sacrifices

pour transformer l'ancienne fabrique de wagons en une caserne belle
et spacieuse et repondant ä toutes les exigences modernes, et, disons-le,
ses efforts avaient ötö couronnes de succes, car cette construetion pro-
voque l'admiration de toutes les personnes compötentes. Amenagement,
distribution, issues, aucun detail n'avait ötö neglige.

Elle remplissait toutes les conditions necessaires pour devenir une
place d'armes de division, mais les negociations entreprises ä ce sujet,
peut-ötre trop tard, ou une certaine preference pour Colombier fit pen-
cher la balance pour cette derniere ville et Fribourg eut, comme fiche
de consolation, les cours de repetition ainsi que le döpöt d'une certaine
quantite de materiel de guerre. II fut en meme temps question d'etablir,
ä Fribourg, les ecoles de tir ; sur une demi-promesse du Departement
militaire federal, on se häla de faire construire les lignes de tir nöcessaires

; rien ne fut neglige pour obtenir une place modele; les travaux
furent pousses tres activement, et dejä l'annee passee les premieres
ecoles de tir vinrent s'y installer. Les resultats du tir furent excellents,
les instrueteurs se montrerent tres satisfaits de l'installation des Stands
et des cibles et du soin qu'on avait donnö ä ne negliger aucun detail;
les rapports faits ä ce sujet ont tous ötö favorables ä Fribourg.

Tout faisait prevoir qu'apres les sacrifices que Fribourg, ville et canton,

s'ötaient imposes pour obtenir une place d'armes bien etablie pour
les öcoles de tir, le Departement militaire choisirait Perolles comme
place d'armes pour ces ecoles. Mais il n'en fut rien. Cette annöe, les
ecoles eurent lieu ä Wallenstadt, et nous voyons cette commune s'adresser

ä la Confederation dans le but de devenir definitivement place d'armes

federale.
II y a donc en presence deux places rivales, Wallenstadt et Fribourg.
La Confederation, pour etre equitable, donnera certainement la

preference au canton qui reunit lc mieux les conditions qu'on exige pour
les ecoles de tir. Qu'il nous soit permis d'examiner impartialement ces

deux places et les avantages et inconvenients qu'elles presentent.
La premiere condition que l'on exige pour une öcole de tir, c'est une

installation complete et bien entendue des Stands, afin de pouvoir
executer avec sürete et rapidite les feux individuels de 125 jusqu'ä 600

metres. Or, on a etabli ä Perolles quatre lignes de tir ;

Une premiere ligne comprenant six Stands aux distances de 400, 300,
250, 225, 200 et 125 metres, ayant la möme butte et des cibles fixes et
mouvantes.
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Une deuxieme ligne comprenant une butte avec cibles fixes et deux
Stands aux distances de 400 et 300 m.

Une troisieme ligne avec une butte et cibles fixes et deux Stands aux
distances de 500 et 400 m.

Une quatrieme et derniere ligne, ayant la meine butte que la troisieme
ligne, avec un stand ä 600 m.

Ces lignes de tir, situees sur le versant gauche de la vallee de la
Sarine, k proximite immödiate de la caserne, sont abritees du vent et sont
suffisamment ombragees pour que le tireur ne soit pas ebloui par l'öclat
du soleil.

De plus, de chaque stand on peut communiquer ave'8 les marqueurs
au moyen d'un Systeme de telegraphes : on a pousse le luxe jusqu'ä ötablir

un fil par cible.
Les distances comprises entre 125 et 600 metres sont les plus importantes,

et les Stands et les buttes etablis k ces distances et aux distances
intermediaires ne laissent rien ä desirer.

De son cötö, Wallenstadt a la place de tir sur la plaine comprise entre
le village et le bord du lac ; il y a trois buttes etablies, les Stands n'exis-
tent pas, ils sont simplement indiques par des piquets ; la position des
cibles rend le tir difficile l'apres-midi; de möme, par les grandes
chaleurs, le tir est presque impossible ; l'air parait vibrer aux yeux du tireur
et, dans ces conditions, il est difficile de viser; de plus, la place est
exposee de tous cötes aux vents et surtout au vent d'ouest; lorsqu'il souffle
avec une certaine violence, le tir doit etre interrompu.

Le seul avantage qu'offre cette place sur la nötre c'est d'avoir une
ligne de tir qui s'etend jusqu'ä 800 m.

A Fribourg, pour le tir de 000 ä 1200 metres (cette derniere distance
est unique en Suisse), tir qui a lieu une fois ou deux pendant la duröe
d'une ecole, la troupe peut se transporter ä Hauterive, de meme que
pour les feux d'ensemble, feux de vitesse, feux en tirailleurs et ä distances

inconnues; cette course peut etre en möme temps utilisee pour des
exercices pratiques, appreciation des distances, service de sürete en
marche, etc., etc.

Pour le tir de 600 ä 1200 metres et pour les feux que nous venons
d'indiquer, l'avantage reste ä Wallenstadt, sauf pour les feux en tirailleurs,

qui sont aussi difficiles ä executer qu'ä Fribourg, et qui exigent
un deplacement au Luziensteig, forteresse qui se trouve ä six lieues au
moins de Wallenstadt.

Au point de vue du service interieur, du logement de la troupe, la
comparaison est impossible ä etablir; ä Wallenstadt, les casernes sont
de simples constructions en bois, manquant de tout; le seul bätiment
en pierre qui existe peut contenir ä peine une vingiaine d'hommes ; ä

Fribourg, tout le monde connait les bätiments vastes et spacieux, les
logements eleves, bien aerös, soit des officiers, soit des soldats. II y
aurait möme assez de place pour que, simultanement et sans se gener,
des ecoles de tir puissent avoir lieu en möme temps que des cours de

repetition de bataillons.
L'impöt exhorbitant que le cantinier des casernes de Perolles ötait
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oblige de payer haussait un peu la pension et le prix des vivres et des
liquides, mais la direction a change ce tarif par trop draconien.

Desormais, les prix des vivres et de la pension seront les mömes qu'ä
Colombier.

A Wallenstadt, tout se paie tres cher, et les ressources que ce village
offre sont excessivement restreintes.

Un point secondaire, mais qui mörite d'etre pris en consideration,
c'est l'agröment et la sociötö dont peuvent jouir, en dehors de leurs
heures de service, les officiers et sous-officiers qui fönt partie des ecoles
de tir. Wallenstadt est un village manufacturier et agricole, oü le militaire

est limite ä la societe de ses collegues. Comme agröment, sociötö
et distraction, Fribourg lui est bien superieur.

Un dernier point qui peut aussi entrer en ligne de compte, c'est la
position geographique des deux places ; les indemnites de route, frais
do deplacement diminuent en proportion de la position plus ou moins
centrale de la place d'armes. Fribourg parait ötre situö dans une position
moins excentrique que Wallenstadt.

En rösumö, nous pouvons dire que la place d'armes de Fribourg est
complötement terminöe et öftre de grands avantages ä tous les points de

vue, sans presenter aucun inconvenient serieux, tandis que Wallenstadt,
pour entrer en liee avec Fribourg, doit tout etablir et construire ä neuf
Lc Departement militaire federal prendra certainement en consideration
les depenses enormes faites pour l'etablissement des casernes et des

places de tir et la perfection de leur execution ; puisqu'il n'y a rien de
plus eloquent que les chiffres, nous terminerons en laissant ceux-cj
parier :

Achat du terrain necessaire pour l'emplacement de la

place de tir fr 122,500
Etablissement des lignes de tir avec le parachevement

des travaux » 13,608
Stands et paraballes » 12,758
Lignes tölögraphiques » 5,000

Total fr. 153,866
Cette somme a donc ötö uniquement affectee ä l'ötablissement de la

place de tir ; la transformation de la fabrique en caserne a coütö au-delä
de 400,000 fr. (Bien public.}

NOUVELLES ET CUROMQIE

Le Departement a commande M. le capitaine Wenger, ä Lausanne,
comme 1er adjudant ä l'ötat-major de la Pe division et M. le 1er

lieutenant A. de Meuron, egalement ä Lausanne, comme 2e adjudant dans le
meme ötat-major.

M. le 1er lieutenant A. Gautier, k Geneve, est commande comme adjudant

du 4" regiment d'infanterie.
M. Crinsoz-de Cottens, adjudant sous-officier, jusqu'ici secretaire ä

l'ötat-major de la lrc brigade d'infanterie, a ötö transfere ä l'ötat-major
de la l,c division.

LAUSANNE. — IMPBIMERIE A. BORGEAUD. — CITE-DERRIERE, 26.
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